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Le musée de l'Afrique dépo
• La modernisation du musée de
l'Afrique à Tervueren se termine,
après 4 ans de travaux.

• Dans le respect de l'ancien, sans
faire l'impasse sur le
contemporain.

• Le grand retour des collections
est prévu à partir de novembre.

. .•.USSlere son l mage
Visite de chantier réalisée par
Charlotte Mikolajezak (textes)
et Johanna de Tessières (photos)

Sponsoring et crowdfunding
Budget: La restauration du Musée royal de ['Afrique centrale el
son adaptation aux exigences du XXi' siècle ont reprèsentè un coüt
total de 66,5 millions d'euros, supportè par la Régie des Bâtiments,
Les aménagements, la restauration des pièces et des animaux et la
scènographe mobile sont par contre â charge du musée, lis
représentent un budget d'environ 8.5 millions d'euros, Pour ce faire,
le musée a reçu des subsides de la Loterie nationèlle, de la Banque
natIonale, de Toerisme Vlaanderen e: de la secrétaire d'Etat à la
Politique scientifique. Mais il doit encore trouver 1.5 million d'euros
auprès de sponsors, Une campagne de crowdfunding dans le grand
public sera également lancée à cet effet début 2018.

O e~'pllOtus de détuih, uui, mais pus trop de fct "wouaw" garanti,
photo,~ d'ensemble. POUf' ,qarder l'effet Trois volées d'escaliers plus bas démaITe le large
'wouaw' j!I.~qu'à sa reouverture etl couloir souteO'ain reliant le pavillon au bâtiment
juin 2018." La portfLparule du Musée muséal proprement dit. Décoré d'œuvres, il fera
royal de l'Afrique centrale - plus connu otiice de galerie apéritive. Bel et bien enterré, il n'a

sous l'appellation "musée du Congo", "musée de pourtant pas les earactéristiques que le temle
l'Afrique" ou encore ~musée de Tervueren" - était suppose dans l'imaginaire collectif. Il est en effet
un peu perplexe face à cette visite de chantier. très large et très éclairé, notamment de lumière
Qu'elle se rassure; avee ou sans photos préalnbles, naturelle se déversant des dcux extrémités et dl.'
les visiteurs ne pourront s'empêcher de s'extasier l'escalier de secours creusé à mi-chemin, et se rê-
tant magnifique et étonnante est cette rénova- verbérant sur ses murs blancs. Cal' hormis cer-
tion. Sans perte d'âme, ni d'espace, ni même de tains pans recouverts de béton coloré dans la
nostalgie. Au contraire, on s'y retrouve comme masse, les murs du pavillon et du passage souter-
avant mais sans ce côté poussiéreux, sombre, su- rain sont blancs, pour un gain d'uniformité, de so-
ranné du musée d'antan. briété et de liberté. C'est le sol qui différencie, en

quelque sorte, les espaces et les niveaux: granito
noir à l'étage, gris foncé au rez, gris clair et blanc

Un retour aux sources, donc, même si les au sous-sol.
auteurs du proiet, l'architecte gantois stéphane Pour l'heure, les travaux se terminent; la récep-
Bee! ,et I~ bu~eau bruxelloi,s Origin Architec: tion provisoire est prévue cet automne. Les
ture~Engu:eenng, ont c~mpleteme~t bouleverse ouvriers, qui ont été jusqu'à 150 aux heures les
I:s crrcula~lOns et, du meme coup: 1approche du plus animées des travaux, sont déjà plus épars, et,
sIte. On n entre I?lus dans le bat~ment de style ce jour-là, concentrés dans le nouveau bâtiment
Beaux-~s françaIS (~904- ~908! directement par pour le placement des lourdes rambardes de
~a c~ausse.e de L~uvam, n:ars lateralement, p~r les vene de part et d'autre de l'escalier menant au
)a,rdms .neoclasslques: Vla un nouveau pavillon passage souterrain. Et si la vue d'ensemhle est ré-
d acc.ueil contemporam et un long passage sou- vélatrice dl.' cc quc sera le muséc demain, partout
teO'a~ (96 ml. . . , . ce ne sont encore qu'échafaudages, plaques de tri-

Entlereme.nt vlt~e, le pavlllo~ abntera entre plex protectrices, emhallages de film plastique,
autres la billettene et la bounque au rez-de- cartons, pots de peinture ...

chaussée, lUl restaurant-brasserie et SOli énonne
meuble-bar à l'étage, les vestiaires et les "mee- Un couloir souterrain arrimé au vaisseau muséal
tings rooms" transformables en salles de classe ou "On a l'Ol1Iml'l!cé pal' la liaison souterraine, plus
de réunion au sous so!. Dès l'ahord, on savoure large qU'DlI ne le croit puisqu'el/I' SI' déploie, sur lItl
donc Il.' gOlÎt dl.' la visite ct du voyagc qui s'an- des côtés, ell auditorillm ct salles polyvalentes pour
lIonce en Afrique. SUltOut du restaurant - libre ('()n(él'f'llcf's, "1)('ctacles, l'x!lIJsitiom tl'mpomi1'e~.",
d'accès, tout comme la boutique -, dont les faça- dOllblée d'ull couloir logistique et technique (ventila-
des vitrées sont percées d'énomles fenêtres cou- lion, eau.,,) que le public rr'imuginl' pus, explique
lissantes à l'image d'écrans géants f(ICalisés sur le Ken Smet, chef de projet pour l'entreprise géné-
bâtiment ancien, le parc, l'étang Fontaine, avec raIe Denys qui a effectué les travaux. "On l'a creusé
SOli jet d'eau qui jaillit à ulle hauteur' de 18 m. Ef- puis rl'[ermé et recou\Jl'rt ell 1'1',~pectantle.~Ilivl'aux

Effet "wouaw" garanti

existants. Seule la sorfie de seeolll'S est !lisible. Cepi-
sode leplus déIimt a éte de /'al'l'Îmer ail vaisseau lill/-

sciaI qlli fiJllctionlmit encore." "Cal' c'est allx fiJ/lda·
tions mêmes qu 'Oll touchait, ajoute Nele Breynael'l,
son homologue pour la Kégie des Hàtiments, mai-
tre d'ouvrage de la rénovation. "Il a fallu en démolir
une pllrtie, tout en soutl'Ilallt le bâti afin d'éviter des
fissul'I's à la strul1llre et... allx fresques, notamment

lalibre.be
Le musée en images

D'autres photos et une l'idéo de
la visite sont ~ voir sur le site du
journaL Où s'illustre le mélange

entre ancien et nouveau.
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celles de.s mrtes dl' l'anciell COllgo. De quoi créer Ull/'
ouverture de 9 m de large." C'est en effet pal' dizaines,
voire centaines que les visiteurs seront accueillis. Il
faudra gérer leur flux, dans les couloirs, les escaliers
et les ascenseurs, le site étant entièrement accessible
aux personnes à mobiliLé réduiLe.

A la sorLie de la liaison sou Lerraine,
c'est dans les.caves du bâtiment mu-
séal, aujourd'hui éclairées, que le vi-
siteur débouche. "011 a creusé une
partie de la cour illtérieure pour rat-
traper le niveau des caves et y amencr
de la lamièl'e, l'l'prend Ken Smet. Uri
travail d'excavation inouï! Dans la
foulée, on a refait les .sols en polybéton
gris claiT; renouvelé les égouts, enlevé
les murs mm {Jorteur,s {Jour (luf/nu'nte/' l'e.\7J!u:e,créé
des ateliers pour ellfiltlts et UII nouvel espace de musi-
que africaine."

Avec le pavillon d'accueil, il s'agit de l'intervention
la plus contemporHine, auquel répondent les pla
fonds vuùtès des caves et leurs murs de briques dé·
barrassés de leur plâtras. Mais peints en blanc, en
guise d'avant-goût à l'explosion fast1.1eusedes dé-
cors originau.x du musée, parfaitement rénovés, res-
taurés ou refaits à l'identique, voire retrouvés sous
des ornements plus tardifs: portes en bronze, vitra-
ges bisellUtés, sols et colonnes en marbre, parquets,
plafonds en sruc, éléments floraux et cartographi-
ques peints, vitrines." "Le motlUment est classé, com-

mente Nell' Rreynaert. L'ancien et II' nouveau s)J cô-
wienr, sans que cela se voie car la palette de couleurs l'st
identiq!le : acajou SUI'les portes et vitrines, beige-sable
aux mw's ..," "On a gardé les anciens châssis en bois
qU'ail ri doublés d'un aull'e châssis pOUl' améliorer les
performances énergétiques et assurti de stures, détaille

Ken Smet. Oll a également cOllsen,é
les anciennes pitrines, qu'on a sUl'éle-
pées, Et ail en a ajouté d'autres, neuves,
dun.~ le méml' e'\7Jl'it. Car si, dans les
noupeaux bâtiments, les techniques
étaient aisément irltégmbles (chauf-
fage au sol dans le pavillon d'accueil,
chal/l1age par ail' pulsé du plafond
dalls II' pa.ssagl' sOllte/'rain ....I, dans la

partie ancienne, c'était plus difficl1e.
On a dès lors concentré toutes les techniques .., dans les
vitrilles (e7ectricité, pentilation, câblage antifeu), afin
de fI(' pas abîml'r le bâti ancien."
Pirogue volante et girafe altière

Le musée l'uuvrim dans muins d'un an. Les ehusl.'s
auraient pu être plus longues encore. A l'entame des
travaux, il avait en effet été question d'un phasage
étalé sur 5 à 6 ans, mais en maintenant le musée
uuvert quasiment tout Il' temps. "1.11 direttÎlm a dé·
cidé de privilégier la mpidité, quitte il fermer ma men-
tanrrnenr le musée, ajoute fohan Vanderborght, res-
ponsable Communication de la Régie des Bâti-
ments, maître d'ouvrage du projet. "De quoi gagner

"Ius dl' 2 an,s. T(wte,s les {Iièœs ont été éVl.lcuées, celle.ç
stockées dans les capes aussi. POlir ne pas sOI'tir complè-
tement le IIIusée de la mémoire du gmnd public et pour
prouver que son histoire continuait, les pièces maitres-
Sl'S ont été éparpillées ici et là : Autoworld, musée de
l'Armée el BCClux-Art.s(à Bruxelles), TecflOpolis {il Mali-
nes) ..." Ce sont d'ailleurs elles qui sont revenues en
premier lieu "il la mai,son", Les trois plus grandes en
tout cas, l'éléphant, la girafe et la pirogue, pOUl'une
question pratico·pratique d'accès, installées qu'el-
les sont d'ores et déjà à l'emplacement de choix qui
leur a été réservé. Les deux premiers dans une dcs
deux galeries donnant sUl'la grande rotonde -la gi-
l'ale tête hante, patientant derriè,'e l'éléphant tête
baissée comme s'il se désaLLéraitdans un trou d'eau.
La pirogue dans le long passage souterrain, où elle
perd immanquablement un peu de sa superbe, ".'\
quatre centimètres près, elle ne rentrait pas, se remé-
more Ken Smel. Son passage, pendue (lU bout d'une
g/1/e, au-dessus des toits du biitimerlt, son atterrissage
dans la COUl'illtérieure et sa descente dans les capes jus-
que dans le passage souterrain ont été uri vél'itable ex-
ploit. MelÎrltt'llfI.nt (lue l'oul!ertll1'P pur Irul[ll'tle elle est
passée a été vitrée, 011 ne poUTI'Uplus la sortÎ/:"

Tout comme les deux gros mammifëres empaillés,
elle restera encore quelques mois bien emballée.
r.'e~1:que dt, ]a poussière, i] risque d'yen avoir cn·
core un peu. El, surloUl, des va-eL-vient alenloUl',
d'ouvriers, déménagelll's, scénographes, employés
du musée ...

Si la vue d'ensemble est
révélatrice de ce que sera le

musée demain, partout ce ne
sont encore qu'echafaudages,

plaques de triplex protectrices,
emballages de film plastique ...

11000 m2
la surface désormais allouée au public

Le musée d'antan. confiné dans le bâtimenl de style
néoclassique inauguré en 1910, s'étendail sur 6 000 m2

Sa restaurotion lui en offre quasiment le double, lui perrr,eltant
de répondre aux nécessilés d'un musée moderne: salles de
réunion. accès aux moins valides, fonctions commerciales ...
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Les grandes dates
juillet 2006: la rénovation du Musée
royal de l'Afrique centrale est approuvée
par le Conseil des ministres fédéral.

Septembre 2007 : le marché est
attribué - parmi onze candidats - à
l'équipe multidlsciplinaire menée par
Stéphane Beel Architecten et
Origin Architecture & Engineering,

juillet 2008 : l'avant-projet du
masterplan du site est introduit

Août 2009: l'esqUisse pour la
rénovation du complexe muséal est
approuvée.

Novembre 2010 : la Régie des
bâtiments reçoi: le permis d'urbanisme
pour les travaux de rénovation et
d'extension du musée,

juin 2013 : l'entreprise Denys est
désignée pour les travaux de restauration,
de rénovation et de réaménagement.

Octobre 2013 : début des travaux,

Automne 2017 : fin des travaux et
début de l'aménagement du parcours
muséal.

juin 2018 : inauguration festive,

Fiche technique
Site existant: ensemble constitué de
sept bâtiments, parmi lesquels le musée
(1904-1910, conçu par l'architecte
français Charles Girault - 6 000 m2), ses
deux pavill,ons (dits "de la direction" et
"Stanley") et le palais des Colonies.

Complexe muséal futur: l'espace
public couvrira 11000 rn2, répartis entre
le pavitlon d'accueil. le passage souterrain
de nouvelles salles d'exposition, d'ateliers,
de concert et le bâtiment muséal
proprement dit (vingt'quatre salles au
total),

Propriétaire: l'Etat belge,

Maître d'ouvrage: Régie des bâtiments,

Equipe d'étude multidisciplinaire
association momentanée Stéphane Beel
Architecten + Origin Architecture
& Engineering + Niek Kortekaas
+ Michel Desvigne + Arup NL + Bureau
Bouwtechniek + RCR + Daidalos PeJtz.

Entrepreneur: NV Denys (Wondelgem),

Budget des travaux: 66.5 millions
d'euros de coût global d'investissement
[rénovation-construction, honoraires et
financement), dont un peu plus de
51 millions TVA comprise pour les seuls
travaux de rénovation-construction,

Budget des aménagements: environ
8.5 millions d'euros (incluant scénographie
et restauration des pièces),

Le rythme de rotation des collections sera plus rapide
pout' les équipes du musée de l'Afrique, sa

fermeture TI 'a pa~ pout' autant signi fié relâ,
che. Elles en ont profité pour y faire une

grande exploration et un grand nettoyage. Non
des... 10 millions d'espèces zoologiques,
130000 objcts cthnographiqucs, 10000 ins-
truments de musique, 1 million de photos
d'avant 1<)60, trois kilomètres d'archives, plu-
sieurs centaines de kilos de roches et autres mi-
néraux qui composent L'ensemble de la collec"
tion du musée. Mais bien de ce qui va y revenir,
voirc y fairc son entrée, puisque dl'sormais l'es-
pace d'exposition est plus grand. "La sélection
des objets, des plrotos et films est termillée. Plus de
600 auimaux et quelque 1500 pièces etlllwgm-
plûques out été restaurés, nettoyés, photographiés
et encodés dans notre base de données", explique
Guido Gryseels, directeur du Musée royal de
l'Afrique centrale. Et ('('la n'a pas été une mince
affaire, certaines pièces n'ayant pas été manipu-
lées pendant plus de cinquante ans.

si l'espace dédié au public va quasiment dou-
bler, passant de 6 (JOO il Il 000 m', il n'en sera
pas de même de l'espace d'expositiun propre-
ment dit, qui gagnera tout de même 2 :';00 m',
Le gros de l'augmentatiun tient en effet aux ate-
liers et aux expositions temporaires mais aussi
aux circulations et au restaurant, "Il y aura plus

de pièces prés('utées, indique Guido Gryseels. La
quasi-totalité df'S pié('f'~ l'l'viel/dm dan~ le mu~éf'
('(il' il s'agit des plus belles. D'autres out également
été choisies pOlir leur pertinence avec se,l' norlv('aux
défis et Iilf'ssages, il.insi, l'Afrique contemporaine
sera largemClIt abordée. Ce qui implique que nous
augmentions le rythme de rotation. plutôt que de
gard(,l' l'ofli'e peudant cinq décellllie~, on la renou-
vellel'U tous les cillq rm six aIlS."

NouveUe présentation

Mais toujom's dans les mêmes
vitrines datant de t l)l 0, qui sont
classées commc le reste du bâti-
ment, et dans quelques nouvelles
vitrines supplémentaires, "Pal'
contr'e, leur p/'ésellwtion sera diffé-
l'ellte", aioute le directeur. Un
marché public a d'ailleurs été
lancé il y a deux semaines pour
une remise des offres le 20 sep-
tembre prnchain pOUl' la sc'énogl'aphie dite mo-
bile. "Cela C'OlIterne le graphisme des textes,
l'éclairage, 11',\melluiseries, les soc1ages, le" pro-
ductiotl.ç audiovisuelles ... On e,~père poul!oir aCCllr-
der le marché l'II novembre et débuter le rapatrie-
ment des pièc('s da ns la foulée," Ce qui ne l'in-
quiète guère. Pas tant parce que ses équipes ont

désormais l'expérience (le vidage et l'évacua-
t.ion des lieux ont duré tl'Ois mois), mais pal'ce
que, hormis quelques grosses pièces, les collec-
tions ne sont pas allées très loin, "Nous avons
bien entendu loué des espaces de stockage, notam-
Iilellt dans l'ancienne tou!' des Finances, en face du
Botanique, ajoute Guido Gryseels. Mais nous
a1'0f1,1 pu engr(mget' le gros de la collectiou perma-

nente dalls 1I0S propres réserves,
dans les bâtimeuts alentouI~ à
moins de 200 mètres d'ici. POIlI' II'
{(mds anciennement entrepo.\e
dans nos caves qui ,'el't à la re-
d'l'l'che scientifique, à nos exposi-
tions temporaires et à la gmsse
lJingtaine d'eXpositions urganisées
chaque année dans le monde et
rwxquelles nOlls coutribuolls pal'
prêts interpmé,\ - fa Régie des l1âti-
ments a mis à uatre dispositiou un
entrepôt il Péronnes-Iez-Binchr."

Cor qui ne veut pas dire que d'ici il novembre il
n'y a plus de boulot il abattre. Il faut en effet
s'assurer de l'obtention des droits d'auteur sur
les photos et lilms, composer les textes explica-
tifs. préparer la campagne de communication
pour ['ouverture en juin prochain ..,

"plus de 6 00
animaux et ~uelque

1 500 pœces
ethnographiques

" , " "ont ete restaures
Guido Gryseels

Dire,teur du r~usée royal de
l'Afrique Œntrale

LM.
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